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iMieiisàloier 
A LOUER 
W$ttwm adatellemeat occupé. 
n m i tdtiaaerie, avec deux 
grandes vitrines. Belle situation. 

Retire au bureau du journal, 
ftouba.x. au» initiales S. A. -
Se presser. 

OFFKES 
PEMANDES 

D'EMPLOIS 
ONDEMANDE 

mis ras 
COMPAGNIE DU GAZ 

«le K o u b n i x 

Abonna d? adressera la Dirtc-
tion.et toujours par écrit,leurs 
demande» de renseigne ment t. 

La Compagnie décline taule 
r&ponêubitttéeiu sujet des con­
ditions, ptix d installation ou 
à'appareils, etc.. qui parfois 
tant donnés par les monteurs 

B" française d*Incaiidesi:ciif« 
BECS «MANCHONS AUER 

DÉPÔT 
Roc do Curé, 14 1 G - ROUBA1X 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava, 
6t-63, Rue des Fabricants 

R O I B A I X 

M.se 
L_ 

Spécialité de 

Prime fc 

enoantu 

tourles commoi 

Modeies de u 

ballon tu gai, ou a musique, < 

B O N G É N I E D E L I L L E 
4, Rue in 7ieux-Varchè-aux-Uoutons,4 

VENTITCRÉDIT 
Prime i tout Client recommençant un 

nouveau compte 

S a i s o n <a.'*tè.— Immenses 
choix do Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et r'aron irré­
prochables.) 

F a b r i q u e d e ftfeiiblei». — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i-e- m-
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

' SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TR1ÎFIKR, 108. rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, M, rue do (Jand. 
A Croix : M. BROCART, 101, ruo Klébor. 

CHEMISES SUR MESURE 
haute iittuieaiité 

CALEÇONS, FLANELLES, MOUCHOIRS 

Prosper ROTGÉ 
«47, boalctaril Magenta, 147 , PARIS 

M. Roipé ittfcrruj Ml .-lient, et l u pei-nonii':* désîrctm-s d'enifer 
( n n l a i i o n i a v c : l">, qu'il .>t >...!.!<> t . i m 1 - j .nr» h l t o u l > a i x . C a f é 
« o d e n t f . M i l ' o B r c a i n t ; . H<H**I d u Cystne. 

demande, M. Kotge la rcrulrs a demicile. 

TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 2 fr. bO 

REMONTOIR AKGEST, 1 3 fr. 

22 MONTRE J g 
' . U M E T 

.-.nçon (h«b). 

mwmmmram 

IhtBirc nickel 4 lr. Acier 7 b. Argent 14 fr. 

jll CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CIE 

E p i c i e r s e n g r o s 

TOl'RCOKG - Wi R»« «e Roaiaii et i, Rue Saint-Éloi - TOCRCOING 

ANISETTE D'ASTR&SCHP 
tout MftfH u f r t wr ftt f«M # M ftwvwti réunît tovto ht ouolitii qu'on l'otund i trouver rt/i* un lemblatii 

# » * * ' • * M* * M smffum ««fa*, m f u t « ' « M uarltè pn, rivr* Cent loueur fabtiquit ««ïi/i'ismej, par lu 

S&&ÇJ&2SX. MAMBE "ISTILLERIE CENTRALE DE PARIS U?T L1k$2XÏÏM 

'£&™t™' 
am, IAPM, m, ««au, « u n i t 
"** 'cHÔc'i?ÙJT"»r"Pn" 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgi.n-D.ntiata 

B 6 , r u e d I n k e r r a a n n , flOUBAIX 

9, rue du Prie», LILLE 
Visible tous les Hardie et Vendredis 

De X keorr. à S b e u e t du aalr, à ROUBAIX 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend i domicile sur demande 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
« 4 , ttue J*ellaa-t, R U I B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS • 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

i— 
MISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 

I , rue t e l tapt-igachaa (pwlilrMfrhaoklHm) . 

T O U S O R D R E * D E B O U R S E 
MT l u saereMe ae Paria. LUI.. LjaavUadrM. •ruelle., ata. 
toaan h Caaeaa f MamM oadal. i lr m aille ae capital 

a » - » — ( Marche «.ha..», 0,10 
« n M w i n n l i «I éluda, aoci.nw.iiia. air IWJM mutiin 

•nilaflmUaa M aulrea, astraue. graruiarmant tar demancte. 
• m CIRCUUIRI lunoauuu a. la eusse mnosTsiaix 
* F f t ' - ? , r ? l , , , , * « " ) * ' » " « a a , peadiot trois mois, I toute — - fraw 

. • , . • • 

jïorpenflaDlBi 
rlaqu «a .franco al u m >i 
u de réexpédition, 

fHE CHAPIROOBAPM Co U^W, piÉCa ̂  la BtourM, P.Ha. 

W NOUVELLE MAISON 
jfc > ^ SO, R u e ]>faln, SO " * * ^ ^ 
VENTE^^. R o u B A i x ^ i » ^ ^ ^ 

M M N J 
CONFECTIONS 

B I J O U T E R I E 
lE'JBLCS 

POELERIE 
. LITERIE 

Pour 50 fr. de marchandises 

Pour flOO fr. de marchandises 
c:i paie deux IV. par semaine 

Four 1KO fr. de marchandises 
on paie troN fr. par somaine 

Pour ÏOO fr. do marchandises 
on aaie quatre fr. par semaine 

Bureau à Tcurcoir:. : Rue dSS UrStlIineS, 43 

„ X.-ETTHOI»ï3EîlV3V13l 
Demande Par tout des Agents Producteurs 

AaaoaAjrcsa v i a l n a ï a i v i a o i a t i 

Klrn D FFEIUS ai l o o o ir rrmi IIMIU* lim 

Seoafi.ii£uieBii aratuiu i Cbauncw d'AaUa. 9 

fcAlONnEIJRr 
pïMODE 2 

f araiitiirt tous las Suaadta V 

2 0 PAGES SK& J 
U lUIS ANCIEN IT LE PLUS ARTISTIOUt # • 

DES JOURNAUX DE MODES \ . 
CONTltNTi • ~ " ~ 

HUS DE MODELES NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAUXAlAiaUlLU: 
PLUS DE LITTERATURE 
PLUS DE RECETTES DE CUtSlrTE 
PLUS DE RENSEIONEAENTS 

ÎN5E10NEMENTS T 
fjlTAVICUN AUTRE * | 
CI - UN AN : U francs *T 

Ut f r a n c . W 

3 MOIS : 4 
EDITIOSS: contenant an 

i Patron dccoupC dani 
3 MOIS : » lr. M - UN AN : 2» francs V 
ABEL GOUBAUD, Ùltin, 3, c. du «-S, j.lerobrc A 

ità>^C>ta>t-<^-r.<.»a> 

Véritable 
Extrai t 

de Viande 

TIEBIG 
INDISPENSABLE tans toute 

Donne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoCts, etc. 

BUHEA.UX : 

R0UBÂ1X, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOUSG. 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

L E T T R E S MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit â MISER TION GRA TUITE dans l'mAoenlr ae Roubaix- Tourcoing» 

rie RouhoixTouii 

LA PIMIARDIL.! 
DEUXIÈME PARTIE 

L E FIL.S DU MÉDECIN 

U alla (.rendre u» fatiifii. et a'aiiit lourde-
m«nt, comme Taligué. De fait, il était malade. 
Il prévoyait qate lotte, cruelle, entre ion père et 
loi- I> aimait ton père. Il n i a i t auiii combien 
U to 4Uit aime. Maii M bante probité ae refu-
n i t a toute compromitxioB aiec lui-wènie. 

— Paria, maintenant, et TOTOM on peu cea 
funtosê* décourerlea. 

— Vtos M T U qae je tui i «Hé k Maiaon-
Bro|êra. 

— la le « i i . . . Va peu malgré m o i . . . puit-
trw tu ma le cachait . . . 

— Je Tooa l'euite iit ai jour ou l'autre... A 
Ma'Hwn-Brujere, je me auil livre à une enqtwte 
BûiauLieut*... J* tais eatre dam l'intérieur, 
et mètae, j'ai «aaiaU, imiaibie. a une icène qui 
m'a acefoaMaatat remue. 

av Quoi donc f fit H«ri(nan ai«- larprise. 

m «Mthier n i •'«aimit. Aarèi 
1 fNUrU*, te Mltianar NMN ev^oOt* 

— Je iaif vous le dire . 
— Qui t'avait re»*elgne, tout d'abord? 
— tioniche. 
— Je m'en doutait f murrrinra Marignan. 
Tout le mal allait venir de Gooiche t Ah 1 

comtiie il avait eu nison du vouloir que le aei*-
rurier quittât le pavs, tout de suite. 

— En*- ' 
le juge 'linalruclion f 

— Le voici : il eit absolument certain 
gai toxique* du four k pltitre entraient 

lorsque 
chambre de Charlotte 

.lliiiïié ou sur le poinl 
Éteint, les emanaiions suivaient les tissures de 
la roche friabla, alteignaitnt le corps de la 

— Cela e s t ! J'ai tout «al. . . Prenez, comme 
arbitres, tous les médecins et tout les archi­
tectes, ils n'arriveront pat • une autre conclu-

Marignan alluma nne cigarette, tira deux 
fortes bouffées, fit tomber U cendre du bout de 
ton petit doigt dans un cendrier. 

Aorèt qaoi, du ton le plus calme et le plat 
iudiflerent ; 

— Aprèt • C'est v i e coïncidence ,. Qu'eal-e« 
que cela prouve? 

— Vou* rappelez-vouslettympt*«ie»ob«ervéa 
cbet l« petit Henri et qui font l'objet du raoport 
du docteur Rende ville f 

— Vaguement... Je l e i V par U, dam quel­
que foin. 

— C'est /..utile de l#-v chercher. . Itt voieî. 
Lee journim ont pnbhé le rapport. 

— Je vois que tu « docum^ate. 
— Oui. Vaut rappelez voue également les 

eemptoeees observés cbet Charlotte Lamarche 
et fqui lui firent donner, par l'opinion publique 
ai riste et futritte auroem de' Pocharde soua 
lequ«l elle a irKeowbé t 

— Celait, si je aar'e* aoirvien, lee sjmpto-
m-t de t'ivreiec, et l'0ptnten publique n'a fait 
eue préciser d'un aedt énergique, comme il 
irrive aeeveat, le vice boattui de ceiie «JH te 

•.idl'H'S 
i de rcuipoitooDemeat nur l e x j a l d e 1 deuce même. 

Ceasccid 
bien que toi, je snppo-e. j manifeste : 

ÎI moi en douter, père, dit grave-

>ir touché du doigt 

corps, se répandait, devenait l'évi 

I I d m 

dépendait dec 

la chambre po­

nton-' profondément anémique, 
sTraptômes... I valive constante, vertiges, 

La chambre de Charlotte n'était ' accidentelle, nlun ou inoir 
e façon réguntre. . . Cela mémoire . . . Ne trouver-» 
iiltiplea... d u v e n t . . . d u tout ce que je viens de 

'Ùt Don 

chez Charlotte I.amarr 
let m ê m e s . . . Cepeoda 

la même cause',.. Ces STI 
u t père, combien de fois 

r établis dans 
et let fenêtres. . . 
rmptâroea remarquée 
n étaient pas toujours 

de l'instructii 
tont d'abord e 

obscurciasemen 
début, i 

i de la 
. __ dea vo-

. puis, lei mouvements devinrent 

vallée de l'Indre .arquèrent allai 

i était peu de chose ch»z ChnHotte... Mali 
tavet, père, que ce tont justement cette 

faibleete des jambes, cette difficulté de mouve­
ments, qui sont si graves c!i"î let asphyxie*. 
puisqu'elles let empêchent, alor* que les mal heu 

s victimes de l'oxyde de earboae ont la 
tion d'une asphyxie Drchaine, de te pré­

cipiter vera les feoètret et de lea ouvrir pour 
lication cbex 
inte... De là 

phalaigie gra-

i complète, de la 
lus pas, père, dans 
rous dire, que c'est 

la peinture e'xacte de ce que fut la vie de 
Mme Lamarche, depuis le jour ou les fours 

' piAlriêre de Langerôme 1 
toutes cet observation» 

L l'alcoolisme aussi bien 
qu'à l'oxyde de carbone. 

— En ce cas, père, il y a douze ans, une 
urte inspection dea lieux, le limple examen 

ipectroscopique dea globules du sang Je la pe-

ce rapport, ont réclamé contre Charlotte 
marche le dernier supplice, tant tenir coi 
qne je n'avait pu représenter le D 

accident., 
I — Tu le dit. 

aie prouva I . . . L'a 

Je ne connaissais pas l'existence du four a 

Langerôme en parlait, cependant 
le a Maison-Ilruyère, lors de 
;eur Ronn " 

sang qui devait 
tante . . . Depuis 

r, on peut dire : « Cet individu 
yde de carbon;. i> Alors, on ei 

dans un laboratoire de nbysiqi 
et le spécialiste confirme votre 

laminant le liquide au tpectroicope 
L'oxyde de carbone constitue une 

ue ou un corps réducteur quelconque. 
Malgré ce traitement chimique, lea deux raies 

u suectre de l'bémogtobile du aang oxycar-
one ne sont pas altéreea, tendit que lea 

deux raiea apectralea du aang normal 
tont réduites h une seule par tout les corps 
réducleur». Pourquoi n'avez-vout paa fait 
m è n e ou lait faire l'analyse du aang ? 

Tout simplement parce que, malg 
ice on «peu prolixe dont ta vient de me faire 

l'étalage, certaines lésions de l'inteitin et de 
l'estomac, constatées sur la victime,, ne . 
vaient, quoi que tu en dises, s'expliquer que par 
la poison. 

Le docteur éleva la voix et d'un ton cessant: 
— Parce que ces lésions étaient Inconcilia 

blet avec une intoxication par l'oxyde de car 
bone ; parce que le sang n'avait paa du tout la 

Parfois, on a retrouvé la pauvre 
syncope, au milieu des charnus... _ „ 
le poison avait fait plut 4'effet qu'à l'ordinaire, ifissioa redoutable toute la haute gravité 
était descendit dans sa chambre en plat graMle qu'elle exigeait, vous eût permis de trouver 

Î
tientilê.. Lorsqu'on la rappelait à fa vie. oVna laaaag ceque voua cherchiez vainement 
harlotle se tronvsil dans un état frappant d'h«-j dam lea viteèret... Voua y aories trouvé te 

béttxle, très analogue à l'ivreaae observée par sa^leqatu toison, cet oxyde de carbone dont U 
tout let médeciat qui ont ebaervé ! oxyde d* I aang dnvtjt àtr* aaturé.. , Cet étourduiemeots, 
ttrbooe. . « l e répondait avec d i î W t t é t c i - a n ryceoéer deCharWI»ne roue >wrpr<*tu(mt 
qttstieni , «t la fouette légende dlvrofirerie ' dooç p 

tioni. 
— Mail ces lésions, père, ces taches intérieu 

rat decrilea dans votre rapport et qui voui 
semblent na e'aceorder nulteniant avec ose ss 
pkyxie par lea émanations d'un four à plâtre, 
elles lont er 

Et Gauthier lendit quelques aquarelle 
ère. 
Celui-ci lei repoussa, lentement. 

nviction est formelle, ab-
) lue . . . lu m entends ? absolui 
— J'entends hélas 1... Vous nie* l'évidence.. 

Voua feriez mieux de vous défendre 1 
— Me défendre I 
— Ou' , . , car cette femme est innoceale. ,? 

et le coupable.. 

: énergie, ! 

- Tue ion 61s.. • puis 
me ficher contre t o i . . . J aurait pourtant le 
droit de te demander compte d'une pareille 

_, Je n'en ferai rieo. Je me conten­
terai de te poser deux question!. . . 

J'y répondrai tans hésiter. 
La première . Charlotte Lamarche n'ha­

bitait paa seule Mai BOB- Bruyère ; il y avait avec 
"'" enfanta, il y avait r ' " 

tique. Comment expliqua 
tique • i l ,.M s dea symptdme* 

presque toujours joui d'une excellente santé ?,.. 
— La domestique était nne femme de mé­

nage qui ne venait qne quelques heures par 
jour, pour la plue grosse et la plus fatigant* 
bttogne ; elle reitrait rarement dans la cham­
bre dosa maîtresse, cette chambre et celle dea 
enfanta, c'était Charlotte elle-même qui lei -
faisait. . . Elle ne panait jamais la nuit k Mai-
10 a-Bruyère. Or, n'était la nuit surtout, quand! 
portes et fenêtres étalent doses, nue les éma­
nations toxiques s'infiltraient dans la chambre. 

av/c la roche de laprétrière, ni avec la chambre, 
de Charlotte... 

— Et U cheminé*?.. . la fameuse ch-mmée t 
— Leur chambre n'en a paa... 
— I t Henri? Coaamaat expliques-tu M 

mert. sJora que la Poeharde est toujourt vi­
de feafean était près du Ut 

i la mènT. . . U peston, s'il y avait poison. • * 
B» > psrtitt* A t » oofat «voire, devait t* 
artiitr « m ksj dwx tnlemint. 

Ainverth 

aoci.nw.iiia

